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Londres, le 10 no/il. — Les journaux mexicains que lions 
»mis reçus vont jusqu’au i5 février. Ils confirment la nouvelle 
d’une conspiration qui avait été tramée pour renverser le <>oU- 
vememeiU actuel du Mexique-, (1) 0

Il parait que le clergé a démoigné son indignation de ce 
f Arenas avait cru que le corps ecclésiastique s’empresserait de 
tooperer a son entreprise révolutionnaire. Le clergé de tous les 
diocta a envoyé au président des adresses dans lesquelles il 
repousse avec force et indignation celle accusation.
-Les journaux de New-Yo.k à la date du i5 mars portent: 

Buis sa seance du m , Je sénat de l’élàt de New-York avait 
duple a la majorité de 16 voix contre i3 la proposition de 
mur au secours des Grecs par l’envoi de 1000 barils de farine. 
Cille résolution avait etc soumise ensuite à la chambre desre- 
prescnlans , dont ou attendait la décision.
- La conduite de la chambre des communes dans quelques 

orrons lances récentes et notamment à l’occasion de la motion
I"' «T? Lelhbljd«c - a renversé toutes les espérances 
uelcs ultia.-torys avaient formées de ce côté. Aujourd’hui ils 

l'itngucnt d une manière active dans la chambre des lords. Ils 
! „ Cnt a f,aire releter Pa»' cette assemblée le bill sur les grains 

paice que la mesure en elle-même leur déplaît, et pour ébran­
lai cel echec le ministre sous la responsabilité duquel le bill 

• WBpresente.. Sion laissait ce parti arriver au ministère , une 
iibclliou en Irlande et des émeutes dans les districts manufaclu- 

seraient au nombre de3 embarras qu’il aurait à surmonter.
llt.i nC0.nClu?nS .aVCC plaisir de la réponse de M. Canning 

merpellat.on de sir Thomas Lethbridge , que le très ho- 
j rablesefcretàiré d’état n’était nullement effrayé de la motion 
q»ûbfflTni(t)i etriUe S>li Pensaitcomme lui qn’il était à désirer 
Uielle VS. fUSSe"t <U“P mênl8 ü!,inio'‘ sur les mesures 
Wre ’ ! en négociation pour la plaee de premier mi-j*e, ésavait aussi quelle devait être cille opinion. La con­
cassez blz, 0man lbnC,Se’ dans ,cetle circonstance , a 
'l’exclure M r^ ' ieSt Vral que PobJel de la motion étant 
embarrassant jfJT"3 nouveau, ministère , il devenait assez 
lifté Dublin a soutenir , apres qu’il était devenu de noto-
lacoafe- p qUe e,treS hoil0l'able gentleman avait déjà en

eoufeiences avec le roi depuis l’arrivée de S. M. dans la

liait s’èst dM,8 ? q“‘ aiPU Ut? ,7“ dePuis ce moment, le 
ti»îée „ 71;cl,allJu S“e l’affaire était complètement ar-
Wissant ?a ebnL0“.1.“’!"8 élalt P'fnnVr ministre. En appro- 
pLce 
Mit
!f,alant

lissant û .1 0 r,t“,lu iijiuisire. en appro-
e d» • 10se ’. 1:°‘,s avo,,s dé informés que l’offre de la ter ministre devait être faite à M. Canning, à 
liant ,ie loulrait aucunement de la prérogative dontin* n..i > > ..............ta urerc

'"fcdi-n! ‘ t: uoncernailt les bénéfices ecclesiastic!
. "W. nouveau ni,. U. „I_____ ... ................. „ 1

prérogative dont 
ues. On as-10denn„V... . , ‘•‘“-''»«i-wcsiasiiques. un as-

SueC- queles choses en sont là. M. Canning a passé 
1 cuis avec le roi, mais que rien n’a été' réglé. 

- U ; , ( l'Inès. )
S, datées dneÇUahier ' '^parlement colonial , des de'pê-
ï'^ramandami 7™ ’ 1’ he*J*f««"t-géndral sir W. N. Clin- 
Sïaient S a, ° ‘ arnlée an8Ia,se ei1 Portugal. Les brigades 

nt stationnaires et tout était tranquille.
„ , FRANCE.

La ’ ä 11 avnl- — Le Courrier français porte ce qui suit ;

WEï°n l!e M‘ Caenin8 à la Place de P'-emier minis. IL pour ra« !56 f^'mer. Nous disions il y a deux
^Londres éhh ®S l,U,nldes ’ (Iue ‘’organisation du cabinet
l la Place l lrievocab!einent arrêtée , que M. Canning réu- 
Sde l'e'ri,; de.Prenuei' '«.cl de la trésorerie à celle de chan- 
!!lor(ls et anU'l’iet q“e M' Robil>son entrerait dans lacham- 
!r“n,,e>lmTme vlpür,tefeuille ,le? affaires étrangères. Des 
.Mi,, la cn,,r;,.,..lll, elleil lnfon”®es assurent qu’on a reçuconfît I • v.........wv/ui cca dsstireiu qu oti a reçu, __ l^omation ae tous ces détails. M. Canning, comme
l'1'11"“ feuille, ......!

nssi avoir reçu
^ ^ar's , le Journal du Commerce , dit a,'Wi. “CÜ,J nris,

3|,l„ U“8Clu"Mn„* • ----- — » u v uil' itüu
^ Iramiui n1-1'1 Vl'',U 22 Kvri“> elles portent que

ll)Q .'ran<i«illite regne dans le pays. H
’■7*“"d've«!?!',e Cr0il G qU,e. M- Cannil1g n’étail point fâché de voir 
Ln,ti"nc.er en sa faveii'r" rr,||UVt eoccasion,a la cliamiue des communesde 
C ’,lafr“iie ua Vn . en vaut bien une aulre.

' ‘“’»flicle ^ar!s ,'°‘r 610 deculee avantja mution du baronne!.

’.Tule lesdeux emplois, avec la plénitude des attribu 
Vêl 1 i a n0raulatlou ,aux bénéfices ; et M. Robinson est ie 
vêtu ne la pâme et va sieger près de son frère lord Grantham. (1
sent - mVnUn tl0Ilso?0nt les se«les qui auraient lieu quant à pré- 

;V; f elles.s;,filseilt pour assurer le triomphe d’un système
SUI ■*•«'*•d'“ • « « u-

on"7 °" e0rit,de Caen que plusieurs habifaus , parmi lesquel»
m s en'reir-! î"a‘r-e ’ ie .receveur-général et le payeur , re son
vrand la,îe dePuls ffmuze jours dans la maison de la Téli-
un l n ap|)a| ei,<,,lt aUf F’suites !on est heureux de vivre dans
aussi ccluïd f",üyeU dei‘aile s?l,salut dans l’autre monde est 
aussi celui de faire son chemin dans ce monde-ci.

. P,es Ornières lettres delà Péninsule indiquent encore un 
SÄT dfnHIa PülUiqUe du gouvernement espagnoL La
d te des rebelles portugais , leur désarmement et leur cau-
rer auTs VîT n,teneUrde U Pe'“insulc> ;,vai9nl «pé-
t. ibnä , u re“°uccrait aux projets hostiles qu’on lui at-
not, qrlanûCme?t,du PUU d° soldat8 dooi eile peul die-
Reii-le P P!US qUC Probables ; mais le désarmement n’a pas eu 
vréôIZu S0“t1 P^qu’aBX frontières de leur pays , elles
vileYme ’^15 m!Lta’res de. * Espagne continuent avec plus d’aeti- 
cè mal e)a,Ma,S “ T“1 q[1’U“ ,nauvais genie porte à sa ruine 
n-aré c a IM1 PTî A,,n" ,é ve,ut Galomarie, qui s’este,n- 
icLTf i J eSpnt Ue S- -M- G’i Espagne , pour la
,.■.•7 . . de uos jours , recueillera les fruits amers du Favo-
Cho7' mf0-7 la. reuversa, au lieu de suivre l’impulsion que 
Charles III lu. ava.t donnée vers une prospérité qui fut toujours

futTciqUl|nî 3 U‘°“.a!'cllui esPa6”ok au bord du précipice, 
t ie signal du pas retrograde de la Péninsule. Aujourd'hui

na iTvïl ’ 3 Ut der-011 asce,ldaHt 5li'' l’e-prit «|e Ferdi- 
l7iv' 1 ’ me au.trefüls God°y avait abusé de celui de Char- 
ni u s f „n e R01 e aussi vers une guerre qui pourra avoir des suites 
plus funestes encore que celle de la révolution.
treTr^'n la,sdance du '°; à la chambre des députés , le cen- 
miefaue3 |™ 013,86 ÏOtfnt Pordre du iûu'" »«r “ne pétition,
contre d T “"3 ^ n0l.ub,'eus des deux oppositions rotent
rent *1« “ f 'T Cun,rfue : de brl!yatls éclats de rire se fi­
rent alors entendre aux bancs ministériels et à la droite • un
crié'1*vôiïen’À7°,P °Steilsibi7e,ne.“t| CümPle' «or -ses droits s’é-
cbambren i f qUe SIX' Volei ^ Passage du bullelinde la 
cliambre qui rend compte de cette scène
que six,Sniais6 p^e ?a,place Casiruir Périer , nous ne sommes 
que six, mais en dehors de cette enceinte, il ya 3o millions

hou,mes qm se lèvent avec nous , qui pensent comme nous. 
Lèse aineurs succèdent instantanément aux éclats de rire A 

iorcic à 1 ordre! s’écrient les députés de la droite et du centre.
vn ,p 7re“t' ’ UprèS aV0ir aSilë lol]S-lems sa sonnette : In­
voque! dans celte enceinte les délibérations du dehors serait tel­
lement contraire à l’ordre, que je ne puis supposer fJU ‘ tdL 

1 MUßh'e Inten,lon de l’honorable membre. '
rJL ,7mir 7pV7’ à 13 lribnne et au “‘Keil du tumulte , je 
ne c ams pas ^aborder cette question; mon intention n’a pis 
ete d invoquer es délibérations du dehors; personne n’a pu sc 
méprendre sur le sens de mes paroles ; mon exclamation était 
une .réponse au rire affecté de ceux qui paraissent tourner 

dei ision le faible nombre d’honorables membres qui , comme 
moi , se sont lèves contre l’ordre du jour. Si j’ai dit qu’au de-
Ï’eVt o,m'Vlenle' m'lh0,1S d? cit°yensAui Pensent comme nous , 
c est que vous n aviez pas observé les égards que vous devez à la

par o j ; a ^ Ctalt U'ie atteinte injurieuse portée
de dép over PeUianCe 7° l oPP°^on ne cessera jamais
de de ploy er dans scs votes et dans ses discours, quelque soit
votic nombre quelle que soit la défaveur avec laque le nous 
soyons accueilhs (Le tumulte est à son comble.

M. Benjamin Constant demande et obtient la parole pour un 
rappel au reglement. ( Le silence sc rétablit à moitié*

Messieurs dit 1 honorable membre, le réglement veut que 
nos deliberations et nos votes soient lih,». T» 5■»- *=n.V.Wblcœ„uS ,“'SÂirK
lajmnonte quand elle vote dans sa conscience. ’

(1)US dn77ne cenfirmenl pas c^mmieUe, ""



M, le président \ Or.él ext l’article auquel M. Benjamin-Cons­
tant veut nous rappeler. (A droite et au centre : Ah! ah J )

M. Benjamin Constant : Je rappelle les articles a3.et afa du 
reglement. L’article s3 porte que les personnalités , les marques 
d’approbation et d’improbation sont interdites.

Or , lorsque nous nous sommes levés au nombre de six , di­
tes-vous pour voter un renvoi qui nous semblait juste, vous 
nous avez poursuivis de rires affectés , vous avez enfreint, vous 
minorité les règles mêmes que vous vous êtes prescrites. Cer­
tes il me semble que des hommes qui sont si disposés à étouf­
fer la liberté de la tribune pour empêcher qu’on n enregistre 
qu’ils rient et qu’ils murmurent devraient , savoir s’abstenir 
de rire et de murmurer. ( Murmures prolongés. ) Vous vous êtes 
irrités d’une expression de mon honorable ami M. Casimir Per- 
rier. Certes je ne la désavoue pas : je m’y associe du fond de 
mon coeur i et puisqu’en repoussant nos réclamations pour la 
liberté et pour la justice , la majorité nous a crié : îjkûsforn- 
mes 3oo 1 nous pouvons à notre tour dire comme un fait a cette 
majorité de 3oo, qu’il y a en France un peuplas de 3oo citoyens 
qui pensent comme nous. ( Le centre et une partie de la droite ,
en masse : A l’ordre ! àl ordre ! ) „ . . r . .

M le président, d’une voix éclatante : M. Benimm Constant 
connaît trop bien les règles des assemblées délibérantes pour 
ne pas savoir qu’on ne peut y faire d’appel aux opinions du 
dehors. C’est parce que nos deliberations sont indépendantes 
qu’où ne peut invoquer ici les délibérations du dehors, et je 
lui demanderai si ce serait alors des délibérations. (Bravo! bravo !)

Après une longue agitation , la chambre s est formée en co­

mité secret.
Voici au rapport de V B toile , les bruits qui circulent sur ce comité.
Dès que la chambre s'est formée en cornue secret , M. Boucher a deve- 

loupe sa proposition. ,M Desrotours a fait un discours contre celle proposition , en s appuyant
principalement sur les dangers de blesser la prérogative royale en restreig­
nant les chois fails par S. M.

M Leclerc de Beaulieu lui a répondu; l’honorable membres *ù remar­
quer nue la prérogative royale avait été -desinteresse«, par M de \ diele , 
ministre du roi , qui l’an dernier avait déclaré hautement qn il ne , ag..- 
sait pas dans cells question de prérogative royale , mais d une pure ques­
tion de convenance pour la chambre.

M Dupille a parlé dans le sens de M. Des Rolours.
Hl 1 aurencin est entré dans la question de la prerogative loyale blessee , 

a ton dit 'par la proposition de M. Bouclier; il a fail sentir que restre.nle 
aun» les terrons de la réélection,, elle ne gênait en rien celle prerogative ; en 
effet le roi choisit toujours qui lui plait , depute ou non depute , la literie 
du choix est entière ; mais une fois accomplie la Im ne peut elle pas decoder 
que le fonctionnaire sera soumis â une réélection , car la qualité de depute
ne dépend point de la prérogative royale-

Après ce discours , on a , dit -on , vivement demande a clôture.
M le marquis de Cambun a demandé la parole contro la clôture , et enr 

pris occasion pour soutenir la proposilion de M. Boucher ; néanmoins la clô­
ture a été prononcée, et la prise en consideration a ele rejetee a-peu-pres 
aux deux tiers de pAys.BAS.

Liège , le i 4 aveu..
Aujourd’hui à une heure , la cour d’assises , après cinq jours 

d’audience a condamné à mort le nommé G Mes Jacquet, tisse­
rand de Lieue, comme coupable de meurtre accompagne de vol, 
commis dans la nuit du'2 1 août 1826 , sur la personne de 1 ex- 
religieuse Oda Grégoire , demeurant rue Roture , Out.e-dleuse.

La cour avait écarté la circonstance de la premeditation. Le 
ore'sident , après avoir lu la sentence , a dit: « Jacquet , la cotir 
vient de remplir un devoir bien pénible : elle vous exhorte a 
la résignation ; vous avez trois jours pour vous pourvoir en 
cassation. Employez ce teins à demander pardon à Dieu de votre 
crime. ■> Jacquet a répondu: Om , M. le president, si ^lavais
commis ; si je Vavais commis. , . p i

Au moment où le jugement allait etre prononce , la figure des 
cinq conseillers annonçait la plus vive émotion. L accuse a paru
constamment impassible. „ , , • .

—Hier le nommé Pierre Goffette , menuisier , age de soixante 
ans . étant à travailler dans une maison rue derrière aL-Paul , 
est tombé en arrière avec une échelle qu’il avait placée trop 
droite contre un mur. 11 a cessé de vivre un mstant apres.

— La somme accordée par le roi sur les fonds de itoti-t alenr , 
et uni vient d’être distribuée aux habitons de la P>°^nce Tu 
avaient éprouvés des pertes dans les années i8i4,18.5 , ,81b , 
•car suite d’a cidens imprévus , s eiève a 5y,4i7 üorms.
P —Ou assure que l’adoption de la loi sur les garde communales 
nar la première-chambre a en lieu à l’unanimité, moins une voix 
qu’on dit être celle de M. le baron da Stokhem. {J. de la Belg.)

Ecoles rurales Wenfans pauvres - Les instituts formes par 
M de Fellenbere , à Hofwy i, près de Berne , font de ventabms 
'écoles modèles. Le fondateur a principalement en vue les deux 
clisses extrêmes : la classe inférieure, comme la plus malheu­
reuse , la plus abandonnée; la classe supérieure , comme la plus 
influente Ja plus capable de répandre les bonnes methodes ,
,1e contribuer à l’amélioration des anciennes.

A l’école d’Hofwil, l’agriculture fournit aux eufans pauvres 
une occupation lucrative qui leur permet avec 0 teins d ac- 
quitter par eux-mêmes les frais de leur pensionnat et de 

_ . . nécule pour le moment de leur soitie.
Pi<]P’école desPpanvresdu canton à'Jppenzel, celle du canton de 
ç,}arU dit U colonie de Linth, que dirige Luschk , un de 
éumîes de Wehrli (1) ne laissent aucun doute sur les avantage 
économiques et moraux de cette combinaison pedagogique et 
agricole qui change à la fois un sol pauvre en riches cultures, 
et de malheureux petits mendiaus en.cultivateurs honnêtes, 

laborieux et instruits.X JJU1 1LUA V- ------- ---------- ------------------ -------------- ------------ 7 . .
'hÄTcÄ l’éroU des pauvres d’HofwÜ; devenu de simple 

paysan , un excellent inslituteur.

Hors de leur enceinte , ces e'coles exercent encore une sain 
taire influence ; le spectacle de leur prospérité , de l'ordre de' 
vertus , du bonheur qui régnent parmi les élèves , frappe fe,-,* 
prit , gagne le cœur des parens , et les fait insensiblemetitpgr-
tieiper aux progrès de leurs enfatis.

Le pays dans lequel fut établie la Colonie de la Linth était 
inculte , malsain , infeste par la mendicité , cette plaio honten.
des étals civilisés. 11 offrit bientôt , grace â cet institut u<Vi-D

U III.
cole , une métamorphose complète On y admire à présent 
suite d’occupations bien réglées , une culture méthodique et 
prospère , de belles moissons dues aux seuls travaux d’une 
trentaine d’enfans, pleins de santé et de satisfaction. Ces jeuilw 
producteurs forment une sorte de communauté où lés forces* 
!.. 1,1ms ries ni us âs?és sont emnlovés aux. nrosràs <le lu.]..’les lalens des. plus âgés sont employés aux progrès de i’édnl 
cotion des plus jeunes , et aux déveioppemens de la prospérité 
de l'établissement.

L’ordre et la suite des occupations sont variées eu raison de], 
saison et de l’état du Ciel. Après la prière , l’instruction cl k 
repas du matin, le directeur distribue en plusieurs'escouades ses 
jeunes colons ; chaque escouade a son chef qui préside aux tra. 
vaux agricoles : les petit" enfants sont chargés du sarclage, |H 
plus grands de la plantalion des haies ; d’autres font les ré. 
coites. L’instituteur , qui les surveille lous, va continuellement 
des uns aux autres , leur donne des avis , des exemples, du se­
cours , selon le besoin.

C’est vers l’enfance surtout qu’il faut porter les soins régéné­
rateurs de la morale ; ou corrige difficilement des hommes im- 
prégnés de vice. Ce sont les jeunes mendions qu’il faut séparer, 
quand il en est temps encore, des vétérans de la mendicité.

proléta 
de l’adi
ne se repentira jamais d’avoir formé de lions agriculteurs,

( Ex Irait de la Revue Encyclopédique.

NOUVELLES DU THEATRE.

Nous avons atteint le dernier jour d’une semaine toute cnn- 
sacrée chez nous a des pratiques pieuses. Le théâtre va se rou­
vrir et c’est la Dame du Lac qui la première paraîtra sur noire 
scène : on ne peut guère clever de doute sur l’accueil qu’un lui 
réserve, placée qu’elle est sous la protection de Rossini.'Les 
opéras du grand maître son! comme les vaudevilles de Scribe, 
Le public n’y vient que pour applaudir .'

C’esl un droit qu’à la porie il achète en entrant.
Il paraît que la direction se propose d’exploiter utilement 

pour elle, agréablement pour nous , la lin de l’année théâtrale. 
Les meilleurs sujets du ballet de Bruxelles viennent nous visi­
ter. 11 fera beau voir leur légèreté tout aérienne, leurs roué 
de jambe merveilleux, leurs pirouettes périlleuses. C’est un 
spectacle tout- nouveau. Reste à savoir si la déclamation des jam­
bes sera appréciée chez nous à sa valeur. On nous promet pour 
les débuts de la troupe dansante , le Carnaval de Venise ; 
nous aurons ensuite Jocko et peut être Cmdrillon. Mais cect
est encore le secret de la comédie.

Nous voudrions publier ici quelque bulletin sur la compo­
sition de notre tioupe; il y a beaucoup de désertions ; aucup 
engagement nouveau cependant n’est encore signe ; il taut at 
dre les catastrophes. Vivons dans cet espoir. On nous pronte pou 
les rôles de Martin, un M. qui a débuté recemmetit
Feydeau , et dont la voix , dtt-on ferait oubltei cell 
Mondouville. c/foeyityf

NOUVELLES LITTÉRAIRES ET DES ARTS.
Mémoire sur l'abolition de la peine de mort. Un prix» en 

posé par M. Ssllo» de Genève pour le meilleur■ rnemo.re OT 
voyé au concours , sur l'abolition de la peine de mort..]J^ ^ . 
de juger les mémoires, a adjugé,» 1 unanimité , e prix morlt» si
tant pour épigraphe ce passage de Salluste : multl Sun q ^ 
requiem malorum contemnunt et graviter expave ,jet,nl|yit
iatem. Le jury , tout en reconnaissant que ! auteur ai pt_ • ,, p[il„
avec beaucoup de talent les argumens en faveur de Lboltl 
capitale , n’entend exprimer cependant par cette decision - ieQenirt 
ni pour , ni contre les théories exposées dans cet écrit. [J ,

Enseignement élémentaire. Dans la séance de h ,n.®1^tyeoi* d' 
saignement élémentaire , tenue le 4 avril dernier , s““.* ; ae3 elétri"'
M Ternaux, le secrétaire de la société des ecoles ri H ,raïaus â| 
gères M .Millar, a donné des détails sl;lul-- -os >*gères M. iïlular , a donne ues ueiaua “ . c,;.,,[eûrs qu
cette société qui ne peut suffire aux demandes di . d'eduo"“

. . j . _t_u_ Ti - »»..nneo nue la socic»« t
celle nui ICIO vjx»« uv - -........ -
adresse de tous tes points du globe. Il a annonce que 
de Dublin est venue à bout d'établir ou de soutenir i.Sa: école*

,s sont hi<
quentées'par 56o,ooo étudians. Des résultats aussi l'iosir^

___i___t.. »»I» ««« riinvens oui s'efforcent ae reppropres à animer le z.èle des citoyens qui 
lion dans toutes les classes du peuple.

Coûtes moraux de Loosjes , traduits par M. Df ns n-0nt>^
chez Tarlier. — Les Contes Moreaux que nous ann 5 g.
ment de commun avec ceux de Marmonlel que abondeid *!'J
agrémens du style, les observations fines ou p.quan au[res. On doù .. 
uns, vainement cherclieraù-on ces qualités dans I . iraducleur»1' 
tonner que parmi tant de bons ouvrages ho an » is qoeIaül.,{ 
choisir celui là pour le faire passer dans notre lang j01pr'CI'L
est venue de publier des Ü-v res à l’usage del enfance, s t(uti'
choses bi n triviales, écrites du style le plus in.çorrqç ■ wir e|r« 
de le dire ; mais tes contes de M. Loosjes , nous para s 
gés dans la classe de ces publications.

COMMERCE. oIo',i°uiM,”cV'
BOURSE DE PARIS, du n avril. - Rentes » P- t o, jom5'",. 

22 mars. Coupon détaché, too fr. i5 cetlt.^ P ' ^0fr, c"l(< 
co cent. — Rentes 3 p. oo, jouiss. du 2-i dccemo , , 54.
la banque , 2o32 5o. Emprunt royal d'Espag»0 1 - !
d'Iiain 635 00.



» Les taxes du.Pain à Liege du 14 avril , sont les même* 
|E5a semaine dernière.

SPECTACLE. — Llindi 16 , abonnement suspendu, la pré­
fère représentation de la Dame du Lac , ope'ra héroïque en q 
i(gj de M. Depagny , musique de Rossini.

(ni TRIBUNAL de commerce de liège.
faillite de J. B. Koecklenbergh ci-devant négociant à Liage.
Par jngmnent du 6 avril 1827 , enregistré le 9 , le tribunal 

Jjcuunouveau delai pendant lequel les créanciers de cette fail­
lite mis eir demeure seront tenus de faire verilîev leurs créan— 
fes; ce delai sera de quinze jours pour les créanciers domiciliés 
j,nS le royaume et de trois mois pour ceux domioilie'esa l’étran­
ger, le* tout a compter du jour de la signification du présent 
jugement dans la forme prescrite par l’art. 512 du code de

H)nexecution de ce jugement, les créanciers- en demeure sont 
invités a comparaître an local des audiences du tribunal de com­
merce, a Liege , le premier mai prochain , a 3 heures de relevee, 
pou): faire procéder a la verification de leurs creances devant 
JL Elias , juge commissaire qui en dressera procès verbal.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.
1 p Hûtel du Pont Neut à Chênée ]V. Painsmay a l’honneur 
d'informer le public qu’il donnera BAL lundi prochain fête 
le Pâques. ____________

1&rd L’administration du théâtre se trouvant dans la 
nécessite' de jouer mercredi prochain, 18 du courant, la 
REDOUTE annoncée pour ce jour au bénéfice de M. Papillon 
tsl remis» au mercredi i5 de ce mois.

VDe bons Compositeurs Typographes peuvent se présenter 
in Bureau de celte feuille.

rp filiez Parfondry , denièie l’Hôtel-de-vilIe , on vient de 
recevoir des huîtres très fraîches.

uf Tart, derrière EUótel-de-Ville , vient de recevoir des 
iiuitrcs anglaises très fraîches.

i p Janin a l’honneur de prévenir le public qu’à dater "du 
dimanche 15avril Pou trouvera à l’Hôtel des Grands Bains, b 
Cliaudfoiitaine , table d’hôte à une heure et demie, et table 
particulières à toute heure.

Le Sï.Lahaye a l'honneur d’informer le public qu’il partira 
tousles jours , à dater de demain, pour Chaufontaine , un cliar- 
i banc au pied du pont des Arches, n, o63 , à 7 heures du ma- 
tinetà une heure et demie après-dîner.'Les personnes qui l'ho- 
noreront de leur conlianee auront lieu d’être satisfaites.
lp Le sieur Roland , maître à danser demeurant ci-devant à 
li société Militaire reste présentement, rue Souverain-Pont, 
Ojlîioùil tient café et billard.
®EAU D’AGENCE , place de la Comédie, n. 78S, au premier.
!ƒ Les chefs de rétablissement, jaloux de mériter la cou- 
mue publique, ont l’honneur d’offrir leurs services à Messieurs 

lesnegocians et rentiers , qui trouveront toujours dans leur bu- 
reandes sujets dont la moralité et le savoir faire leur sera exac- 
Ment connus , tels que commis , caissiers , teneurs de livres , 
preons de magasin, hommes de peines, valets de chambre, 
tomesliques , cochers , femmes de chambre , bonnes d’enfans , 
'“'antes, filles de quartier, jardiniers et autres.
( I dé’nande de suite : Un ouvrier papetier marié ou non ; un 
. « connaissant le labour, un jardinier , plusieurs bonnes 
"Miaut,
/f placer: Deux lions cuisiniers connaissant parfaitement la 

faiisscne.

pce générale d’affaires , rue derrière la Magdelaine, 11. i3i, 
^ à JLiége,
J * et honorables seigneurs , bourgmestre et éclievins, 
|J0Sant la »'Agence de la ville de Liège, ont autorisé Jean 
JE0 Lydinois , le ?,3 février 1827 , a établir un bureau de 

0 «s commis, des domestiques des deux sexes, etc. 
tjjjG ‘'ALE : Les commis , les garçons de caisse , etc. , les 
li'iolvp’ 1CS SîirÇons de table , leurs aides , etc. les garçons 
(tjjçj11 '®rs 1 Us garçons boulangers , les compagnons tailleurs 
tit' V > 'es lemmes de chambre ; les bonnes d’eufans , les nou- 

Les JS®ar^es malades, etc. etc.
H^ques et les serrantes , qui pourront justifier d’une 
lt»r, „ " lrreProchable , seront convenablement placés, dans 
Appâtions respectives._______________ , d

lj Administration des domaines, eaux et forêts.
C0llrant; il sera procédé à Huy, par le notaire 

% j a vente des coupes de futaie de l’ordinaire 1827 ,
NpI T°w1us dans les bois de St-Lambert, Ferauche , l’Ac- 

'JII’OUX.

Wgc ’ l)10fes.seiir de langue hollandaise au collège royal de 
'mineur d’informer le public qu’il y aura chez lui 

i-unV ^ail8ue hollandaise tous les jours le matin de 
Vi'ë “ ' o euvo® J â commencer le 17 courant, rue Basse Sau-
jjuW8'20-

U. rn1 '"ge, fi y77’ P^ape St. Lambert, on cherche u ne forte fille d’ou 
3 aussi U|t bon cheval pouvant servir à la selle et au 

-.«Vendre.__________
Wane r,a louer rue dev;

Programme du concert qui aura lieu, mercredi 18 avril 1827 , à' 
la salle de spectacle de Penders, au bénéfice du jeune Henri 
-vieutemps , né le 18 février 1820 , en ladite cille.

, ' première partie.
1. Ouverture de Sémiramis, parCatel.
2. Cliœur d’OEdipe à Colonue, par Sacchini , chante par MM ***

amateurs. * 9
3. Air militaire varié pour le violon, par Fontaine, exécute par le jeune

Henri Vieux-Temps. '
4> |Air du Siège de Corinthe, par Rossini, chanté par une dame 

amateur.
5. Ouverture de la Fausse Agnès, par Mayerbeer.
6. Romance des Chevaliers de la Fidelité,fantaisie variée pour la flôls 

exeeutee parM. Frambach.
7. Scène et chœur du Solitaire, par Caraffa , clianté par Messieurs e 

dames ***, amateur.
SECONDE PARTIE.

8 Ouverture de Fernand Cortez, par Spnntini.
9- Air varié pour le violon par Rhode , exécuté par M. Redoux, 
io. Ouo deTancrede, par Rossini , chanté par deux dames amateurs, 
îi. Ouverture de la Dame Btanehe , par Boyeldieu.
12. Variations par Alphonse Smets , sur un air de la Motinara, chantées 
U. Air allemand par Fontaine, exécuté par le jeune Henri' Vieux- 

lemps. '
'4- Grand chœur des Grecs du siège de Corinthe , chanté par Messieurs 

et dames ***, amateurs.

FABRIQUE DE CHAPEAUX DE PAILLE.
J. F.-s-Fkaikin , de la commune de Hennée , canton de G lotis, 

a 1 honneur d’informer Messieurs et Dames qu’il vient d’établir 
en cette ville rue Pied du pont des Arches, n. q53, une fabrique 
de chapeaux ac paille , qu’il débile à des prix très avautaoeux 
en raison que tout est confectionné dans sa fabrique, et quo lès 
plus grands soins ont été mis en œuvre pour parvenir à imiter 
les chapeaux de paillé d’Italie.

Il remet à neuf les chapeaux déjà portés, et les rétablit de 
manière à croire qu’ils n’ont pas été mis en usage.

Au Protégé des amateurs , rue Pont-d’Ile, 11T21 , magasin île 
chapeaux de Paris légers , non légers et autres imperméables • 
le prix de chaque qualité est très modéré.

i d Xuaufflair , négociant en vins place derrière la Comé­
die , n. 716 , tient les vins suivant tant en pièce qu’en bouteilles. 
Volnay de iSi i et 1 815 
Coi ton et Nuit 1819 
Verzenay idem 
Corlon et Nuit 1822 
Bea.une idem
Maçon etMontetic idem 
Boideaux idem
St. Julien et Si. Emiüod 
Champagne rouge 
Champagne Mousseux 
Rosé et blanc 
Malaga vieux 
Lunel et Froiigueu

i 55 Museal vieux
I 25 Vin dil Jesus vieux

9° Alicante vieux
I 25 Madère seo
>’ 9° Moselle
H ■y 0 Hern
» 48 Arin de pays blanc
” 7° I<Jem rouge vieilx
» 42 Rlium de la Jamaïque

Cognac vieux
2 » Ht Eau de vie de Mnntpel
1 » » Aniselle de Bojdeaux

.» SG Genièvre de Hollande

eut se présentera l’Hôtel d
en pierre et une partie d

fin
5Z
2-5
2,5
48
s7 
33 
85 
<)■> 
85 
5o 
5 o 
37

.limer a

, , ivant la Magdelaine ,n. 278 , demênff
■ echrie avec grenier.

id Un garçon d’écu 
où il y a de grands 1 
vendre.

i d François Dumont, imculaiËTà k paire de Flône et tliTtTT 
leur des fours-à-chaux, prévient qu’il vend l’aune cube de chaux 
a 4 tl. t ,-b, et la diarree de houille à 9 tl. P.-B.

d f}- ve‘,dre «>’, Lès beau
cabriolet, de race étrangère, prenant cinq ans , garanti sans dé 
faut et parfaitement anglisé. — Place derrière St. Paul n 45„

A vendre aussi au même n. plusieurs garnitures neuves cl J 
plateaux.

1 p J armé pharmacien, rue VinavTHï^E457^^:de 
M. Dodemont , vient de recevoir un nouvel envoi d’eau de Côlo 
gue je J. W. h arma , lom nissenr de la cour de 8. M. le loi des 
I ay s-Bns, au prix de 6 11. i/f c. la douzaine et de 52 c. la fiole.
1 P. A ve,u,l e (]e rencontre un tilbury augEîTTŸêc"deux bar 
mus ainsi qu’un cheval à deux mains. S’adresser Hôtel de 
Flandres, rue du Pont d Avrojç à Liège.
i;d A'vendre un très beau CH Äß^dLÄNCTTpciTprörnehf • 
S adresser rue devant les Carmes, n. 376', tous les jours 
depuis neut heures du matin jusqu’à onze. ‘ ’
1 p Grand quartier indépendant, réuifi^ï^n^TTTiH^dTn^'
matsou , a louer garni ou non± rue Soeurs de flasque;,0,,. ,62.

La veuve Charles, née Deneumoulin , place S17 D eï7i s Ti / 3 
a reçu un assortiment de toile superfine de 4q3 pouè c’heu/ise ’ 
ainsi que toile bleue pour sarau , à prix fixe. ' ’
ip Jardin avec petile habitation à loûërï^"GrâviTuIe~Drès 
des Tanneurs. S’adresser rue Hors-Château , n. 435 ’ 1

. Le sieur Ferdinand-Joseph Ripet, prévient Mlü'iésTéëô- 
ciaus et autres que sa blancherie de toiles , établie dans les 
prairies dépendantes du moulin de Bougnat, commune de Vis- 
S°"1 ’.Canrtoa '1 Avenue , district de Huy, est présentement en 
activité. Les personnes qui daigneront lui confier leur toile au- 
ron lieu d etre satisfaites , tant de la modicité des prix que de- 
zeie quil employera pour les bien blanchir. Son dépôt est éin 
bli pour Liege , riiez, Han on , plombier , rue St-Hubert 66o-

Le même notaire est chargé de placer .diérens forts capi: 
taux eu pret et un eu rente de 5o florins , appa, tenant à la cou,- 
niune de Voroux-lès-Lmrs. ljï y. Delbouillel

Q A piacer eu constitution de rente mi capital de q/, Jlorins

hure "a ' Al le u!“ ^vTm 5°1^8' au
fabrique , à Otliée. ’ Ml &Pr,nSllel > t^soner de la



4 d M. J. Dechaineu'ü , fabricant de chapeau ï de paille et de 
tabacs , rue Neuvice , numéros 9^8 et 949 1 a un très-grand as­
sortiment de chapeaux provenant de sa manufacture, pour hom­
mes et dames , au goût le plus moderne.

Il continue â les laver et les remet à neuf.
L’on trouve chez le même les tabacs suivans et infinité d’au­

tres qualités trop longues à de'tailler ; savoir :
T'abacs en poudre.

rai Prince Régent à la rose.
Véritable Macoubac superflu.
A l’instar de l’ancienne ferme 

de France.
Véritable Robillard.
A la Civette, Palais Royal, à Paris. t

Nil. Dans les tabacs à fumer, comme Vruinas, Porto-Rico , 
Maryland et Virginie , l’on en trouve de toutes qualités , ainsi 
que d’excellents cigarres a la Turque et parfumés. (4°3)

Tontlia.
Royal X de Paris n. t » 
Bolongaro , n. 10.
Paris sur choix , n. i3.
Dunkerque sur choix, n. 16.

'ld On aimerait trouvera louer pour6 mois un chateau meuble
ou non , donnant autant que possible sur la Meuse , près de 
Liège ou de fin y.' S’adresser à l’hôtel de Brabant, rue iiongrée.

A louer pour le mois de mai , un grand appariement avec 
mise et écurie, si ou le désire, et jouissance d'un jardin , rue 
Fond St. Servais, 11. 479- (4,,:i)

îdM. le baron de Potesta, de Waleffe, rentier et propriétaire 
è Liège , fera vendre aux enchères et à crédit par le minis­
tère du notaire Loumaye, résidant à Envoz, jeudi 19 avril 
1827, à il heures du matin , dans son bois de M os tombe , 
situé en la commune de Landenne , sur Meuse , et le jour sui­
vant. à la même heure , dans son bois appelé Sart Guerin , 
situé à Lamalle , commune de Bas-Oba , au bord de la Meuse, 
quantité de marchés de chênes remarquables par leur éléva­
tion et plusieurs par leur grosseur. C )

Le tirage de ta grande Loterie de Sa’irii Ltf.breht avra iUu^ 
Vienne le td mai prochain.

Les prix encore à sortir sont t 
1» La grande forge de Saint-Laurent ou en échange 
1• La belle maison de Gralz 
3° üne superbe parure de dame , en brillants et 

émeraudes ou
40 Un service de table en argent ou

9^°oo fl 
l9.îoo.

6>oqp.
Mon.Outre ces quatre prix il y a encore i3o5i en argent dô 

plusieurs de il. 6000, 2000, 1000, 5oo W W et en dess .
On peut se procurer des actions duement vise’es au prix J* 

7 fis. chez les soussignés ainsi que chez leurs correspondu;« cia 8 
toutes les villes du royaume.

Les preneurs de dix actions en recevront une noire grati, 
ceux qui en prendront vingt en recevront une rouge gratis '

Tous les prix de IL 5o et au-dessous se payeront à leur corn 
loir sans aucun frais, ceux au-dessus de cette somme contre 
remise ordinaire.

L. jDeutz et cotnp. Place St.-Michel n°
S’adressera Liège, chez MM. J. II. Do none eau , commission, 

naire en marchandises sur la Batte na ioq3.
Marésal Mathias , rue du Slockis , n" 191 , derrière lUôleL 

de-Vilie.
A Hodimont, chez MM. Hubeaii jeune et C°.

ip Des outils de bijoutier a vendre â un prix très avantagées, 
S’adresser rue Puits-en-Sock , Outre-Meme , 11. 923.

(226) Le 18 avril Courant , à deux heures de relevée, ma­
dame veuve Dewaide , fera vendre en sa demeure actuelle 
près de Ste. Véronique , maison de feu Mr. Damblon par le 
ministère de M° Dusart, notaire, à Liège, les meubles et 
eifets qui existaient en décès de son mari, consistant en div 
huit services , dix-huit cuiiliers à café , un locet, pinse, pas­
soire , une montre , le tout eu a gmit ; commode, secrétaire 
haute et basse garderobe, linge, liLierie , batterie de cuisine, etc.

Vente pour cause de départ.
Jeudi 26 avril 1827 , deux heures de relevée, sur laplace du 

Marché-Neuf, n. 726, a Liège, uge dame étrangère voulant 
quitter cette ville , fera vendre une quantité de meubles, effets 
et linges , consistant en chaises et fauteuils bourrés, une table 
ronde, le tout en acajou ; une belle pendale en albâtre, lit de 
duvet et autres en plumes , matelas, des services damassés de 
toute beauté, un beau service en faience doré , bois de lit, ri­
deaux, draps de lit, et quantité d’autres litiges de ieinme , une 
boîte à jeu , et quantité d’autres objets trop longs à détailler.

La distillerie d’eau-de-vie de R. Hermans, breveté de S. M. si 
tuée à Bagatelle , commune d’Argenteau , étant en activité , les 
personnes qui auraient des commandes à lui faire peuvent remet­
tre leurs commissions et lettres au n. 1121, sur la batte, à Liege , 
près le pont Maghin. _____

Au n. 567 , à côté de l’Aigle Noir, roe Féronstrée , on vend 
de l’Eau de vie »première qualité , et sans mélange , de la fabri­
que de M. R. Hermans , breveté de S. M. le roi des Pays Bas.

Mardi 17 avril 1827, aux deux heures de relevée et jours sui­
vans , on vendra sous l’Hôtel-de-Ville , quartier du concierge, 
par Dei.oncin , les marchandises , meubles et effets suivans , con­
sistant en garderobes , secrétaires , tables , chaises, bois de lit, 
miroirs, linges , habillcmens , lits, batterie de cuisine en cuivre 
et en étain, sucre candi et en pains , calé et lins a filer , etc. Le 
tout argent comptant.

Plus", environ 4° halles café de diverses qualités, et deux a 
trois cents pains de sucre de diverses qualités, (21 g)

A louer maintenant une belle maison de campagne avec de ; 
beaux et grands jardins bien arborés et bosquet? , situés à Al­
ken , près de Hasselt ; une belle avenue conduit à la grande 
route de Hasselt à SL Troud; sa situation est des plus agréables. 
S’adresser à Hasselt, à M. Fyp , et à Liège, à M. Cartier , an­
cien notaire.

Dheur et Bouckt, fabricans de Céruse à Liège, ont l’honneur 
de prévenir MM. les débitans , peintres en bâtimens et tous 
autres consommateurs j qu’ils peuvent s’en procurer soit en gros 
soit en de'tail, à des prix très-avantageux , à leur magasin au ci- 
devant couvent des dames anglaises, faubourg St. Gilles. (3g2)

On demande i?.5oo florins des Pays-Bas en rente a 4 p. ojo 
sur bonne hypothèque.

S’adr. a M. J. J. Frésart, rue Hors-Château, n. 222 , a Liège. 1

1 p A louer pour entrer en jouissance de suite , une jolie 
petite campagne, située à Herslal, près de Coronmeuse , com­
posée de 2 places à rez-de-chaussée , un lavoir avec pompe, 
une belle cave, 3 belles places tapissées à l’étage et mi jar­
din entouré de mur et garni d’espaliers.

Idem une maison de commerce , très spaciense, rue du 
Pont ü’He , n. 17 , avec une seconde entrée par la rue Lulai ; 
elle se compose d’une grande boutique , 3 places à rez-de-chaus­
sée , deux pompes , cuisine , cour et cave , à l’entresol pre­
mier et second étage il se trouve huit belles chambres dont cinq 
avec foyers ; pour entrer en jouissance à la St. Jean prochain.

S’adresser au n. 917 , rue du Pont, à Liège.

Le jeudi 26 avril 1827, à 3 heures de l’après-midi, p.ir 
le ministère de M° Bertrand , notaire , et pardevant IM» le juge 
de paix des cantons Sud et Ouest de cette ville, en son bu­
reau rue Plattes Pierres, n. 6g3 , il sera procédé en vertu de 
jugement h la vente aux enchères publiques d’une maison et 
ses dépendances, située à Liège , faubourg llocheporte, 11.753, 
occupée par les Srs. et Des. Hencart , dits Picart, propriétai­
res d’icelle.

Le cahier des charges est déposé en l’étude dudit notaire ainsi 
qu’au bureau de M. le juge de paix susdit. (22Ó)

1 d Mardi iermai 1827,0 dix heures du matin et jours suivants 
les propriétaires des bois des Arches feront vendre publique­
ment et a crédit , au pied des arbres quantité de beaux chênes 
et hetres de toute dimension sur une étendue d’environ 3o bon- 
niers P.-B. croissant dans le bois nommé Haute Arches com­
mune de Haltine pies d’Andenne.

En vertu d’un jugement rendu par le tribunal de première 
instance séant à Liège , eu date du dix janvier 1827 , les heritiers 
bénéficiaires de Jeau-Charles-lleari Yaubeul, et les e'poiu Da- 
lioux , feront vendre aux enchères , le lundi trente avril po­
sent mois , à deux heures après-midi, devant M. Bouhy > juge 
de paix de cette ville, quartier de l'Ouest, en son bureau ru« 
Plattes-Pierrcs , n. 6g3 , par le ministère du notaire Boulangtr, 
pour ce commis , les immenblcs et les rentes suivans

1er. lot. Une maison, étable, jardin et deux prairies me­
surant ensemble ?4 perches, situés en Bor, sous Argenleau, 
tenues par Toussaint Budin , gendre Lafleur.

2e. lot. Une petite maison sise à Liège , rue Pîerrense, t«nu# 
par Etienne Thoiion.

3e. lot. Une pièce de terre contenant 174 perches 377pal®e,i 
située en la commune de Pousset. . j

4e. lot. Une rente de g4 florins 52 cents des Pays-Bas, jj^ 
sur une ferme située à Sarolay, commune d’Argenleau , 
appartient actuellement à S. Exc. le comte de Mercy-Argen e> 1 
grand-chambellan de S. M. ^

5e. lot. Une rente de 28 florins 71 cents, due par »e 
Georges Tbiriart, demeurant à Liège, rue Ste. Ursule.

6e. lot. Une rente de 12 florins i4 cents , due par 
Etienne et François Delhier, demeurant à Bellaire.

Une de 5 florins 45 cents , due par la dame veuve Hens 
née Collette , demeurant à Liège , rue du Pont. . jeau„e 

Une rente de 2 florins 22 cents, due par la daine Marie ^ 
Lecomte , veuve de Laurent Dossin, demeurant a L,eB ’
des Ecoliers. _ jeU]C0-

Une rente d’un florin 43 cents, due par Gilles Hyai 1 
rant à Tilleur. ^ juepar

7e. lot. Une rente de 293 litrons 139 dés d’épeaulroj 
Pierre Mélard, demeurant à Ans. al. Jacqûy

Une de 5 dalers , fesant 3 florins 5g cents, du0 P*
Ernonet Henri Déhvaideet consors, à Hermallc-sous--

Une de 2 florins 87 cents, due par Thomas Broussui, ‘ j «1 
Une de 2 florins P.-B., due par M. Hubens, deul 

Pierreuse, a Liège.
Une d’un florin 6g cents , due par Noël-Josepn 

menrant à Hernidlle-sous-Argenteau. / due f
8e. lot. Une rente de 7 i5 litrons 534 dés d’epea.uJ ’ 

Jacques Roba et sa soeur, de la commune de V eilain ■ ^.gesy
S’adresser audit notaire pour ■<-------nahier

les titres de ces différens objets

Liege, H. Lignac, éditeur du journal, place du Spectacle.


